
  

 

PSA POISSY 
 

Lundi 16 octobre 2023 

Stop aux massacres à Gaza ! 
 

Depuis le 7 octobre, déjà près de 3 000 Palestiniens sont morts dans les bombardements de l’armée 
israélienne. En une semaine, plus de 720 enfants ont été tués, soit davantage qu’en plus d’un an de guerre 
en Ukraine. S’y ajoutent le million d’habitants qui fuient le nord de Gaza devant l’invasion imminente par 
Tsahal. C’est un véritable massacre qui se déroule, prélude probable d’une nouvelle annexion et d’un 
nouvel exode palestinien. 

 
Israël, État oppresseur et colonial 

L’État d’Israël s’est servi des attaques aveugles 
contre des civils perpétrées par le Hamas, organisation 
nationaliste obscurantiste, contestée il y a encore 
quelques semaines par des manifestants palestiniens, 
pour soumettre la bande de Gaza à un bombardement 
intense, visant indistinctement hommes, femmes et en-
fants, les privant d’eau et d’électricité, les terrorisant et 
les affamant pour les forcer à l’exil.  

Le peuple palestinien subit l’oppression depuis 75 
ans, chassé de ses terres, dispersé dans tout le Moyen-
Orient, éclaté en Palestine sur deux bouts de territoire 
totalement dépendants d’Israël, entourée de murs et de 
check-points… Avec la mise en place du gouverne-
ment d’extrême droite de Netanyahou, la colonisation 
de ses terres n’a fait que s’accélérer. Mais, tant que le 
peuple palestinien subira destructions, occupations et 
massacres, le peuple israélien sera condamné à vivre 
dans un état de guerre permanent. 
 
Des manifestations à Londres, New-York, 
Tel-Aviv… mais interdites en France ! 

Les grandes puissances occidentales s’empressent 
de soutenir Israël et sa politique guerrière. Catherine 
Colonna, ministre des Affaires étrangères, s’est rendue 
à Tel Aviv pour « exprimer la solidarité de la France 
envers Israël ». « Le droit d’Israël à répondre aux at-
taques terroristes n’est pas contestable et nul ne peut 
lui dénier son droit à se défendre », a-t-elle dit. Un 
blanc-seing pour l’État israélien et le massacre qu’il est 
en train de perpétrer à Gaza ! Le gouvernement Macron 
va même jusqu’à interdire toute manifestation de sou-
tien des droits des Palestiniens, prétextant… « un con-
texte d’une grande violence » et « des risques d’expor-
tation de cette violence [étrangère] sur le sol natio-
nal » ! Pendant ce temps, la droite et l’extrême droite 
peuvent tranquillement parader dans le 16e arrondisse-
ment de Paris pour manifester leur soutien à Netanya-
hou. Mais, dans les pays où il n’y a pas d’interdiction, 
beaucoup de gens manifestent leur révolte, à Londres, 
New York ou Madrid. Et même à Tel Aviv, pour 

réclamer la démission de Netanyahou et le retour des 
otages. Cela pourrait bien être le début d’une prise de 
conscience en Israël même : que ce dont ont été vic-
times les civils israéliens est bien un retour de flamme 
de la politique sioniste du gouvernement, sa politique 
de guerre et d’oppression du peuple palestinien. 

 
Face aux interdictions, exprimons la soli-
darité la plus large ! 

La nécessité de l’heure, c’est bien d’affirmer haut et 
fort notre solidarité avec les Palestiniens sous les 
bombes, car c’est aussi encourager en Israël les jeunes 
qui n’acceptent pas la guerre et qu’on va envoyer ex-
pulser et massacrer dans la prochaine offensive ter-
restre. Et, contrairement à ce qu’affirment les autorités 
qui interdisent les manifestations, la solidarité avec le 
peuple palestinien et la défense de ses droits n’a rien à 
voir ni avec le soutien à l’idéologie et la politique du 
Hamas, ni avec l’antisémitisme ! En revanche, lundi 9 
octobre, c’était bien le Rassemblement national, un 
parti aux racines notoirement antisémites, qui a défilé 
avec des députés de la majorité, pour afficher son sou-
tien total à l’État colonialiste israélien ! Et ce sont bien 
ces mêmes politiciens qui rivalisent de démagogie isla-
mophobe et anti-immigrée en utilisant le crime atroce 
d’un déséquilibré contre un prof de français. 

À bas le massacre en cours à Gaza !  
Soutien total au peuple palestinien ! 
 

Le terrorisme d’État de l’extrême-droite israélienne 
Même l’Organisation mondiale de la santé, a dé-

noncé l’évacuation de « 22 hôpitaux traitant plus de 
2 000 patients dans le nord de Gaza » vers le sud. Se-
lon elle c’est l’« équivalent d’une peine de mort ».  

Le gouvernement israélien justifie les massacres en 
Palestine par les attaques du Hamas. En réalité, il se 
moque de sa propre population, son objectif est de faire 
le gendarme au service de l’impérialisme dans la région 
(comme beaucoup d’États arabes d’ailleurs, y compris 
contre les Palestiniens). Pour lui, qu’importe les consé-
quences sur les civils israéliens et palestiniens ! 
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Si ce bulletin t’a plu, laisse le où tu veux qu’il soit lu. Pour retrouver toute notre actualité : https://nouveaupartianticapitaliste.fr 

On ne veut pas se laisser emboutir ! 
Vendredi dernier, 7 salariés de l’équipe VSD de 

l’Emboutissage ont fait 1 heure de grève. Mardi 3 oc-
tobre, c’était une vingtaine de salarié de l’Emboutis-
sage de la 22 qui débrayaient pendant 20 minutes. Tous 
revendiquent de garder leur statut actuel de profession-
nel (cariste, retoucheur…).  

Si la direction est en train de tripatouiller les appel-
lations de dizaines d’ouvriers sur tout le site, ce n’est 
pas par hasard, c’est pour attaquer leurs acquis : ils ont 
donc raison de dire non ! 

 
Ça va chauffer ! 

Ce lundi, à 6h30, une partie des caristes Veolia ont 
arrêté le travail pendant plus de 4 heures : au B3, les 
portes étaient bloquées en ouverture et ils travaillaient 
dans les courants d’air, avec 3°C à l’extérieur. 

Les caristes demandent que la direction remette le 
chauffage : elle refuse pour raisons d’économie. Ils 
n’ont pas dit leur dernier mot ! 

 
Travaillons moins, travaillons tous ! 

Les suppressions de postes se multiplient : aux Bacs 
Ferrage et Peinture, au Planche de bord et Kitting MV2 
au Montage… et ce n’est pas fini, la direction veut en-
core s’attaquer aux contrôleurs aux Bacs et plus tard 
aux postes des portes au Ferrage… 

S’il y a moins de volume de production, il suffit de 
partager les tâches, de réduire les cadences… mais pour 
cela, il faut s’organiser pour l’imposer aux patrons. 

 
La grève, un meilleur investissement 

La direction fait de la pub pour qu’on devienne ac-
tionnaire de Stellantis. On est déjà mal payé, il faudrait 
encore en plus leur redonner notre argent en achetant 
des actions dont la valeur peut totalement s’effondrer. 

Le meilleur investissement qu’on puisse faire, c’est 
donc de se préparer à l’organisation d’une grève géné-
rale avec les autres sites Stellantis pour imposer 400 € 
d’augmentation réelle de salaire. 

 
Un numéro vert qui sert à quoi ? 

Lundi 9 octobre, le numéro vert indiquait à l’équipe 
22 de la Peinture de ne pas venir l’après-midi. Mais 
quelques minutes plus tard, les chefs téléphonaient aux 
salariés pour leur demander de venir. Certains n’ont pas 
eu le message et ne sont pas venus.  

La direction croit qu’on passe notre temps à côté du 
téléphone à attendre que PSA nous appelle ?  
 
La direction est malade de la tête 

La hiérarchie convoque des salariés qui ont été en 
arrêt maladie pour les intimider, elle a aussi envoyé des 
contrôleurs (payés autour 400 € le déplacement) à leur 
domicile pour vérifier leur état de santé.  

Au lieu d’améliorer les conditions de travail, la di-
rection préfère la chasse aux malades.  

Plutôt pause ou exercice incendie sous la flotte ? 
Fin de semaine dernière, Montage, équipe 12, il y a 

eu un gros arrêt lié encore à un problème en Peinture.  
La direction en a profité pour nous faire faire un 

exercice incendie pendant près de 30 minutes. On aurait 
préféré une pause, d’autant qu’il pleuvait dehors. 

 
La direction ça ose tout, c’est à ça qu’on la reconnaît 

Suites aux jours chômés de septembre et octobre, la 
direction veut nous les faire récupérer à coup d’aug-
mentation de cadences : les chaînes s’emballent et les 
caristes tournent plus.  

Et la direction ose encore nous menacer de samedis 
travaillés ! De qui se moque-t-elle ? 

 
Touche pas à mon salaire ! 

Avec le chômage en septembre, des intérimaires ont 
perdu jusqu’à 500 €. Les CDI et CDD ont perdu aussi 
de l’argent en dépassant les 84 heures de chômage.  

Intérimaires, CDI, CDD, salariés sous-traitants, on 
n’a pas choisi d’être au chômage, c’est une décision de 
PSA, on n’a pas à en subir les conséquences. Imposons 
d’être tous payé à 100%. 

 
Une grève qui nous montre la voie 

Commencée le 15 septembre, la grève des travail-
leurs de l’automobile aux USA s’est encore étendue 
mercredi dernier : une usine Ford de plus de 8 700 sa-
lariés, fabriquant des Pick-up s’est mise en grève. Il y a 
maintenant 34 000 travailleurs de 44 sites de Stellantis, 
Ford, General Motors en grève pour revendiquer 46 % 
d’augmentation de salaires sur 4 ans. Au début, Tavares 
proposait 14 %, maintenant 23 % en 4 ans… Ce n’est 
pas assez, la grève continue donc.  

Mais les travailleurs ont d’ores et déjà gagné en im-
posant le respect. Pour avoir plus de force et gagner dé-
finitivement, il faut que la grève soit dirigée démocra-
tiquement par les travailleurs eux-mêmes, et non par 
des chefs syndicalistes. La grande peur des patrons, 
c’est que les travailleurs s’organisent par eux-mêmes. 
 
Le Hamas, une organisation contre les travailleurs  

Lors de l’attaque du 7 octobre, une vingtaine d’ou-
vriers agricoles thaïlandais ont été exécutés par le Ha-
mas en Israël. Ils avaient quitté la misère de leurs pays 
pour venir se faire exploiter en Israël.  

En massacrant des immigrés en terre d’Israël, des 
ouvriers étrangers et des civils israéliens (parfois très 
jeunes), le Hamas veut creuser un fossé de haine entre 
les pauvres palestiniens, israéliens et d’autres pays. La 
Hamas fait régner sa dictature sur la bande de Gaza, as-
sassine ses opposants palestiniens, interdit le syndica-
lisme, refuse l’égalité des droits pour les femmes, punit 
de mort les homosexuels…  

Le Hamas ne représentera jamais une solution pour 
les palestiniens, son comportement le démontre depuis 
des années, et encore plus maintenant. 


